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L'usine Jeanson,
temoin du paSSe industrieldela ville

A Armentieres., lestravaux
d'amenagement se succe-
dent, transformant considera-
blement la physionomie de la
ville. Apres les chantiers du
quartier de la gareet du centre
ville, un nouveau chantier
s'est ouvert rue des Deportes,
sur une partie de lafriche in-
dustrielleJeanson.Et lesmurs
ill front de rue abattus devoi-
lent un espace aujourd'hui
vide de construction, mais
qui, pourtant, fait penser au
passeindustriel de la ville.
Jusqu'au milieu du XIX'Siecle,
aucun batiment ne bordait Ie che-
min d'Ypres (rue des Deporres de-'
puis 1945) qui menait d'Annentie-
res a Houplines. Mais, avec Iedeve-
loppement del'industrietextile, de
nombreuses usines s'etablirent au
sein de!avUle et Ie long dela Lys.
La presque totaliw des terres qui
s'etendaient au-dela de la place
Chanzy, entre la riviere et Ie che-
min ·d'Ypres, fut utillsee par des
manufacturiers pour la construc-
tion de leurs entreprises. AAnnen-
tieres s'implanrerent cellesd'Alfred
Breuvart, de Charles Jeanson et
d'Auguste Mahieu, cette derniere

ayant une partie de ses biitiments
aHouplines. Et,·a Houplines, s'edi-
fierent notamment celles de
.Ruyantet Debosque, d'Ireland et
0', de Villard, Castelbon et Vial, de
Duhot· Freres, de Cardon-Masson
et Fauvergue, de Deweppe et Fau-
cheur et d'Henri Chas.

Charles Jeanson-Flayelle fut Ie fon-

dateur de l'usine Jeanson. Ne Ie
5 janvier 1843, il etait Ie
deuxieme fIls de Louis-Fortune
Jeanson (1809-1894), pharma-
cien rue deDunkerque a Annentie-
res, et de Catherine Delangre
(1804-1879), fIlle d'un entrepre-
neur de roulage d'Annentieres,
niece du filateur de coton Leblon-
Dansette. En 1868, apres un stage

chez son cousin, Ie filateur de co-
ton Charles Dansette, il s'associa
avec Auguste Desplanques dans la
fabrication et Ie n6goce de toiles,
une activite que ce derilier exer-
C;aitau 4, Pont de Beauvais. En ef-
fet, en 1861, on trouve la mention
de fabricant pour Auguste Desplan-
ques et on peut penser que la fabri-
cation se faisait d'abord en metier

a main chez les particuliers, puis a
lamecanique en atelier. En 1875,
la societe Desplanques-Jeanson se
rendit acquereur d'un tissage me-
canique de toiles alors loue a An-
toine Beghin, et appartenant a M.
et Mm,Theeten qui l' avaient
construit et agence en 1854. Cette
usine etait situee rue d'Ypres (des
Deportes), entre les usines Breu-
vart et Mahieu, et s'etendait sur
une superficie d'un hectare, neuf
ares, quarante centiares.
Mais deux annees plus tard, Ie
30 decembre 1877, la societe Des-
planques-Jeanson fut dissoute et
les biens partages entre les deux
hommes. Auguste Desplanques
gardait les stocks de marchandises
et Charles Jeanson conservait l'ex-
ploitation qui prit la denomination
de « Socie~ Charles Jea..nson•.•Tis~
sage - Pilature - Teinture - Cre-
mage >i. La maison de commerce
avait son siege au 74, rue Natio-
nale a Armentieres. En
mars 1901, l'entrepriSe passa en
nom ·collectif« Charles Jeanson et
ses fils», Louis Jeanson~Dehau et
Charles Jeanson-Fauchille, re-
joiote, en 1905, par Ie troisieme
filsEdouard. Mais Charles Jeanson-
Flayelle deceda en 1908et ses
deux filsCharles et Louis lui succe-
derent. II1II A. F.
~Asuivre ...


